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Le présent volume pose une question, postule une réponse et entreprend une explo-
ration empirique pour la vérifier. 

 

Une question: comment la sexuation des parcours de vie s'opère-t-elle? 

Débat sur la sexuation des parcours de vie 

Les parcours de vie, sont-ils sexués? Observe-t-on des différences systématiques 
entre les parcours masculins et féminins? Ce questionnement a occupé les socio-
logues de manière assez variée. Il est peu présent dans la recherche américaine (qui 
utilise d'ailleurs longtemps le terme de parcours de vie comme vaguement équiva-
lent à l'âge ou au déroulement du lifespan, comme peut l'illustrer Rossi 1984), mais 
aussi dans la plupart des pays européens. Par contre, il a pris une ampleur certaine 
dans la sociologie germanophone et surtout allemande où des thèses très diverses sur 
ce sujet ont été défendues au cours des quatre décennies passées. Dans l'ordre chro-
nologique, une première position a été marquée par Levy (1977) qui, à l'aide de don-
nées suisses, synchroniques et essentiellement basées sur des différences d'âge, dé-
clare qu'à des égards importants, deux types de parcours relativement standardisés 
existent, propres aux deux sexes. Sans s'y référer directement, Kohli (1985) développe 
une analyse socio-historique concernant l'Allemagne qui insiste fortement sur 
l'émergence d'une tripartition des parcours de vie en Europe au cours des deux à 
trois siècles passés tout en postulant qu'il s'agit là d'un modèle de déroulement lourd 
et unitaire dont les variations (y compris par genre) ne mettent pas en doute la pré-
pondérance. Plus tard, dans le cadre de son diagnostic d'individualisation et de dé-
régulation sociétale comme faisant partie de ce qu'il appelle la seconde modernisa-
tion, Beck (2001) considère que les parcours de vie, comme les rapports sociaux en 
général, se sont destandardisés au point qu'il ne fait plus sens de parler de modèles 
prépondérants, qu'ils soient par ailleurs sexués ou non. 
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Ce débat a donc produit trois thèses dont chacune s'oppose aux deux autres, même si 
c'est à des égards différents: Kohli et Levy maintiennent l'idée d'une certaine stan-
dardisation des parcours1 en s'opposant ainsi à Beck alors qu'ils divergent sur le 
nombre de modèles, un ou deux. D'autres chercheurs affichent également un certain 
scepticisme quant à la destandardisation (Brückner & Mayer 2005, Schoon et al. 2009) 
mais ce sont surtout les féministes qui cherchent à vérifier empiriquement la thèse de 
la sexuation des parcours (Krüger 1995), appuyées en cela par la théorie de la double 
sociation des femmes, à la différence des hommes, développée par Becker-Schmidt 
(1987)2. Pendant un certain temps, la situation empirique reste insuffisamment con-
cluante, les données quantitatives longitudinales nécessaires à vérifier ces thèses 
n'existant pas encore et les explorations rétrospectives qualitatives n'étant guère ac-
ceptées comme probantes par le mainstream sociologique, aussi peu que les variations 
par âge constatées de manière synchronique dont la signification reste trop polysé-
mique pour tester définitivement des effets de parcours de vie.  

Clarification par l'analyse longitudinale 

Depuis la fin des années 1990, on dispose dans un nombre croissant de pays de don-
nées longitudinales et aussi de méthodes pour leur analyse, ce qui a permis de clari-
fier la situation empirique. Des analyses longitudinales ont en effet démontré ce que 
des études préalables, aux données synchroniques, ont laissé entrevoir depuis 
quelques décennies déjà sans pouvoir le prouver de manière concluante3 :  

1. Il existe dans les sociétés contemporaines des trajectoires biographiques typées en 
termes d’insertion professionnelle et familiale (Kohli 1985, Elzinga & Liefbroer 2007, 
Levy et al. 2006, Widmer & Ritschard 2009); par conséquent, l’individualisation des 
trajectoires telle que postulée par les thèses postmodernes (Lyotard 1979; Beck 2001; 
Beck & Beck-Gernsheim 1994; Bauman 2000) n’a de loin pas pris l’ampleur affirmée 
ou supposée par ces auteurs. 

                                                
1 Il faut ajouter que Kohli (1985) parle déjà de la possibilité d'une destandardisation plus récente - au 
cours de la deuxième moitié du 20e siècle - qui ferait suite au long mouvement de standardisation 
sans pour autant défaire cette dernière complètement. 
2 Le terme de sociation, peu usité mais plus proche de l'original que socialisation, est ici à entendre au 
sens wébérien (Vergesellschaftung). 
3 Pour la Suisse, on peut citer trois études dont des résultats, de type comparatif-statique (comparaison 
entre études synchroniques concernant différents moments), indiquent les constats en question: 
l’enquête sur la situation des femmes en Suisse, réalisée en 1971 (Held et Levy 1975, Levy 1977), celle 
sur la stratification sociale réalisée en 1991 (Levy et al. 1997), et celle sur la dynamique des couples 
réalisée en 1998/99 (Widmer et al. 2003). 
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2. Ces trajectoires sont fortement sexuées (à part nos propres ouvrages, déjà cités, 
voir également Born et al., 1996, pour l'Allemagne, Moen & Han, 2001a, pour les 
Etats Unis et Baumgartner et Fux, 2004, pour la Suisse). 

En ce qui concerne plus particulièrement la Suisse, on peut affirmer que malgré cer-
taines tendances à la destandardisation, les parcours masculins et féminins suivent 
des modèles clairement profilés et différents. C'est vrai surtout en ce qui concerne les 
insertions professionnelles et familiales, mais nettement moins par rapport à d'autres 
types de trajectoires (Levy & Widmer 2013). Plus concrètement, d'après les résultats 
de Levy et al. (2006), les parcours masculins suivent majoritairement un seul modèle, 
clairement prédominant (72% des parcours) qui correspond au modèle d'une succes-
sion ternaire simple (formation - travail professionnel à plein temps - retraite) telle 
que postulée par Kohli, alors que les 28% restants ne permettent pas d'identifier de 
modèle alternatif mais se déroulent de manière relativement erratique, en incluant 
notamment une proportion de mi-temps importante, modalité d'emploi atypique 
pour les hommes en Suisse. Les parcours féminins se répartissent entre quatre mo-
dèles, dont l'un (34%) s'apparente au modèle masculin avec une prépondérance per-
manente du travail à plein-temps tout en montrant cependant un faible pourcentage 
de réductions de l'insertion professionnelle qui semble correspondre à des épisodes 
brefs liés à la période de la maternité. Les trois autres modèles n'existent pas chez les 
hommes et reflètent plus nettement cette même période de maternité, soit par une 
réduction durable de l'insertion professionnelle au temps partiel (23%), soit par une 
interruption professionnelle suivie d'une réinsertion à mi-temps (30%), soit encore 
par l'arrêt définitif de l'activité professionnelle (13%). Ainsi, les trois modèles typi-
quement féminins reflètent tous, à des degrés variables et selon des profils différents, 
l’évolution des tâches familiales au cours de l’enchaînement des phases "régulières" 
de la vie familiale (Widmer et al., 2004); dans une des rares études comparables aux 
nôtres, Moen et Han (2001a, b) ont trouvé une situation largement, mais pas entière-
ment semblable pour les Etats Unis4. Ajoutons que les différents modèles de parcours 
connaissent une certaine évolution, notamment dans le sens que le modèle le plus 
proche de la ségrégation "parsonienne", sexuée des rôles, encore très présent au mi-

                                                
4 Ces auteures distinguent d’une part deux types de carrières professionnelles, l’une ascendante, 
l’autre statique ou descendante, alors que les premières données suisses ne permettaient pas cette 
différenciation (voire cependant Levy et al. 2007), d’autre part, elles ne trouvent pas dans des propor-
tions significatives le modèle des femmes qui restent définitivement au foyer après avoir quitté leur 
emploi. 
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lieu du siècle passé, est en train d'être marginalisé, et que celui de l'interruption avec 
retour à un temps partiel devient aussi moins répandu. 

Il ne s’agit pas ici de discuter dans quelle mesure les trajectoires varient plus forte-
ment lorsqu’on les considère à un niveau plus désagrégé (comme le font, p.ex., 
Rindfus et al. 1987), et encore moins de nier par principe leur variabilité, mais seule-
ment de prendre acte du fait qu’elles sont fortement empreintes d’une différenciation 
sexuelle qui invalide la thèse de la prédominance d’un seul modèle de parcours 
(Kohli 1985, 1986), longtemps opposée à la fois à la thèse de la pluralisation (Beck 
2001), mais aussi à celle du « dimorphisme sexuel » des trajectoires (Levy 1977, Moen 
2003)5. Nous laissons également de côté la question de savoir dans quelle mesure le 
choix de ne pas s’engager dans une trajectoire familiale, que ce soit en construisant 
une carrière de "single", que ce soit sous forme de cohabitation sans parentalité, per-
met d’échapper aux phénomènes qui nous intéressent6 . Rappelons par ailleurs 
qu’une proportion importante des cohabitations ne se présente pas comme faisant 
partie de trajectoires alternatives, mais comme nouvelle phase précédant les phases 
familiales bien connues (Widmer et al. 2003, Rossier & Le Goff 2005), et qu’une 
grande majorité des adultes s’engage tôt ou tard dans le parcours familial aux étapes 
successives classiques (Widmer & Gauthier 2013). Ce parcours est plus souvent inter-
rompu qu’il y a quelques décennies, comme en atteste l’augmentation du taux des 
divorces, mais il est aussi plus souvent réintégré par recomposition familiale (avec ou 
sans remariage), et n’est pas fondamentalement altéré dans des cas de composition 
du ménage moins conventionnelle (familles monoparentales, couples homosexuels; 
voir déjà Hill 1986). Le parcours familial tel que thématisé par le modèle du dévelop-
pement familial classique (Aldous 1996), sans exclure d'autres possibilités, reste ainsi 
ostensiblement un modèle dominant à la fois sur le plan des références culturelles et 
sur celui des pratiques effectives. 

                                                
5 Relativisant ses affirmations antérieures, longtemps répétées, Kohli (2003) a reconnu plus récemment 
la sexuation des trajectoires sans pour autant se référer à la pluralité typée des trajectoires féminines 
documentée par nos recherches. 
6 Certains résultats semblent l’attester, mais certaines considérations laissent penser que les modèles de 
trajectoires dominantes ne restent pas sans conséquences pour les hommes et notamment les femmes 
vivant sans enfants, même s’il peut s’agir de conséquences de moindre portée dans leur cas (que l’on 
pense notamment à la « discrimination statistique » à l’embauche qui soupçonne systématiquement 
toute femme, quel que soit son mode de vie, d’un engagement professionnel relativisé par 
d’éventuelles perspectives familiales). 
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L'analyse des facteurs qui influent sur les "choix" entre les quatre modèles de par-
cours féminins7 fait ressortir que le facteur principal est l'arrivée du premier enfant. 
Celle-ci fait basculer les femmes dans l'un des trois types de trajectoire typiquement 
féminins, le premier type (non typiquement féminin) restant largement réservé aux 
femmes sans enfant. Les autres influences sont pour une large part attribuables à des 
indicateurs de statut social (formation, revenu) et affectent surtout le "choix" entre les 
trois types féminins restants. La structure d'influence diffère, elle aussi, entre les par-
cours masculins et féminins, surtout dans le sens que la présence de l'enfant n'y a pas 
la même importance, poussant les hommes à consolider l'activité professionnelle à 
plein temps alors qu'elle la réduit chez les femmes. 

L'arrivée des enfants comme déclencheur? 

Ces résultats, présentés de manière plus élaborée chez Levy et Widmer (2013), con-
vergent avec d'autres recherches sur ce sujet (Reichle 1996, Wicki 1999, Fthenakis & 
al. 2002) : l'arrivée des enfants, c'est à dire la transition des couples de la phase pré-
enfants du parcours familial8 à la phase avec enfants en âge préscolaire est le moment 
d’un basculement de l'organisation familiale qui comporte a) la réduction ou même 
la cessation de l’insertion professionnelle féminine, b) l’assomption d’une proportion 
prépondérante du travail familial (au sens large) par la femme, c) l’assomption paral-
lèle d’une partie prépondérante du travail rémunéré, garantissant l'essentiel du reve-
nu du ménage, par l’homme, et partant, d) le retour du couple à un modèle de régu-
lation en relative correspondance avec les stéréotypes de rôles sexuels traditionnels 
(Levy & Ernst 2002, Levy et al. 2002, Koncilja-Sartorius & Sauvain-Dugerdil dans ce 
volume). Ce basculement au niveau des conduites des partenaires contraste singuliè-
rement avec les convictions égalitaires affichées par la plupart des couples, orienta-
tions de valeur qui ne semblent guère influencer leur comportement factuel sans 
pour autant cesser d’être affirmées avec force (pour l’Allemagne Born et al. 1996 ou 
Fthenakis & Minsel 2001, pour la Suisse Widmer et al. 2003, Le Goff & Girardin dans 
ce volume).  
                                                
7 Les analyses montrent assez clairement que le terme de choix n'est pas à prendre au sens premier de 
la réalisation non contrainte d'une préférence individuelle, dans la mesure où ce sont des facteurs 
situatifs et statutaires qui jouent un rôle massif dans la différenciation des trajectoires féminines. En 
cela, ces résultats contredisent la thèse avancée par des chercheurs proches de la théorie de l'économie 
domestique ou du choix rationnel (notamment Hakim, 2000, avec sa théorie des préférences). 
8 Nous évitons à dessein le terme plus courant de cycle familial (family life cycle ou FLC) puisqu'il 
s'agit d'un parcours qui, pour chaque couple et famille, est bien défini par une succession très typée de 
phases, mais nullement par un retour qui relèverait d'une cyclicité. Nous ne souhaitons encore moins 
prendre à notre compte la connotation normative souvent associée avec le modèle FLC. 
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Ainsi, des couples aux pratiques initialement égalitaires se traditionnalisent à l'arri-
vée des enfants, et ce en fonction de facteurs qui ne relèvent pas de leurs intentions, 
mais de leur insertion dans la structure sociale. Ce phénomène est collectif et semble 
donc exprimer une logique largement répandue, qu'elle relève du niveau normatif, 
culturel, ou du niveau institutionnel, donc structurel. 

 

Une réponse: par l'institutionnalisation de statuts maître sexués 

Nous proposons de conceptualiser cette logique sous-jacente à la diversité ordonnée 
et sexuée des parcours à l'aide de la notion de statuts maître sexués, développée par 
Krüger et Levy (2000, 2001). Cette notion postule que si dans la situation actuelle des 
sociétés développées, l’ancienne ségrégation des rôles sexuels masculins et féminins 
entre espace familial, privé, et espace extrafamilial, public, ne concerne plus qu’une 
minorité de couples, son principe de base n’a pas perdu sa force structurante pour 
autant. Celle-ci se manifeste avant tout par l’assignation prioritaire des femmes au 
champ familial et celle des hommes au champ professionnel. Elle n'exclut pas a priori 
l'insertion dans des champs non prioritaires, mais implique plutôt la domination de 
l’insertion prioritaire, dans le sens que d’autres insertions restent subordonnées aux 
impératifs du champ prioritaire. Ainsi, les femmes "peuvent" exercer une activité 
professionnelle ou d’autres activités extrafamiliales dans la mesure où elles n’entrent 
pas en conflit avec les exigences du travail familial, et les hommes "peuvent" déve-
lopper leurs rôles familiaux ou d'autres activités extraprofessionnelles dans la me-
sure où leur exercice ne prétérite pas leur activité professionnelle. 

Pour expliquer la manifestation des statuts maître sexués au moment de 
l’augmentation abrupte du volume du travail familial en raison de la naissance du 
premier enfant d’un couple, on peut penser principalement à deux niveaux 
d’explication, l’un sociologique, l’autre psycho-social. Sur le plan sociologique, rappe-
lons que la Suisse se situe dans un groupe de pays européens qui connaissent un ré-
gime de trajectoires professionnelles féminines exprimant une incompatibilité entre 
l’activité professionnelle et la maternité (la situation suisse correspond à celle de pays 
comme l’Allemagne (République fédérale "ancienne" sans les "nouveaux Länder"), 
Pays Bas, Royaume Uni); un autre groupe correspond à l’incompatibilité entre 
l’activité professionnelle féminine et le mariage (Grèce, Espagne, Portugal avant 1980, 
Italie, Belgique, Luxembourg, Irlande), alors qu’un troisième reflète une situation de 
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compatibilité entre ces deux insertions sociales majeures (pays scandinaves, Dane-
mark, France, ancienne RDA) (Maruani 1993, 20039 ; Levy 2007). Face à ces différences 
internationales, une présomption forte suggère que les facteurs principaux détermi-
nant le type de régime que connaît la Suisse sont à chercher dans un équipement ins-
titutionnel à l’intention des familles qui ne leur permet que difficilement de mainte-
nir l’insertion professionnelle à plein temps des deux partenaires dès qu’un enfant vit 
dans leur ménage (une bonne vue d’ensemble des conditions institutionnelles suisses, 
poussant toutes à une organisation familiale traditionnellement sexuée, a été élaborée 
par Merz 1996). D’une part un manque de possibilités de soutien aux familles en ma-
tière de garde d’enfants (crèches, mamans de jour etc.), d’autre part un fonctionne-
ment de l’environnement institutionnel plus large qui impose, surtout par ses 
rythmes (heures d’ouverture de magasins et d’administrations, horaires scolaires 
etc.) la disponibilité d’une personne adulte pour les besoins de la famille face au 
monde extrafamilial, et de tierce part un ensemble d’éléments internes et externes au 
couple qui concourent à consteller une situation dans laquelle l’activité profession-
nelle masculine apparaît comme plus indispensable au ménage que la féminine 
(mentionnons parmi les ingrédients la discrimination salariale et promotionnelle des 
femmes, la typification sexuelle des métiers avec ses implications inégalitaires et la 
tendance à l'hypogamie masculine). 

Sur le plan psychosocial, nous postulons que les convictions égalitaires qu’exprime la 
majorité des couples directement et indirectement, loin d’être fictives ou vaguement 
idéologiques, ne font pas corps avec des identités sexuées plus traditionnelles, éga-
lement présentes et acquises dans une phase précoce de socialisation familiale qui 
précède celle dont les convictions égalitaires sont issues. Par hypothèse, ces identités 
fortement sexuées, biographiquement plus anciennes, sont réactivées par l’arrivée de 
l’enfant, ce qui facilite, voire favorise le "retour" du couple à une organisation plus 
proche d’un modèle de différenciation sexuelle relativement traditionnel et proba-
blement plus proche de la pratique vécue dans la famille d'orientation. 

Nous pensons donc que la persistance de statuts maître sexués n'est pas seulement 
un phénomène culturel particulièrement résistant, mais qu'elle résulte aussi d'une 
forme de "doing gender" institutionnel, dans le sens que nombre d'institutions qui 

                                                
9 Maruani constate aussi que certains pays changent de régime au cours de la deuxième moitié du 20e 
siècle (entre 1960 et 2000) ; ainsi, le Portugal évolue du régime de l’incompatibilité emploi/mariage 
vers celui de la compatibilité. 
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cadrent la vie quotidienne des familles - commerces, services publics, administra-
tions, transports communs, lieux de formation etc. - ont un fonctionnement qui, sans 
viser directement à influencer les rôles de genre, sont basés sur une supposition de 
normalité concernant leurs usagers ou clients qui inclut notamment le fait que les 
enfants vivent dans des ménages où au moins une personne adulte peut se libérer 
pendant des durées importantes pour assurer les besoins du groupe familial. Des 
parents qui tentent de s'organiser selon un autre schéma, soit par obligation comme 
dans le cas des familles monoparentales, soit par choix si les parents essaient de par-
tager travail professionnel et travail familial à égalité, se voient de ce fait confrontés à 
des pressions et difficultés considérables qui hypothèquent souvent gravement la 
réalisation de leur modèle "alternatif". Le fait d'être enchâssées dans des fonctionne-
ments institutionnels apparemment sans lien avec le sujet qui nous intéresse donne à 
ces supposition de normalité implicites la force d'une self-fulfilling prophecy d'autant 
plus efficace qu'elle se déroule sur le plan structurel sans être visible culturellement. 

Ces résultats et conclusions indiquent que le passage des couples à la parentalité re-
présente le moment crucial pour la mise en place ou, en tous cas, pour le renforce-
ment considérable du modèle des statuts maître sexués. Le présent volume vise ainsi 
à suivre plus avant les résultats plus globaux des analyses présentées dans son pré-
décesseur (Levy & Widmer 2013) dont il est la suite directe. 

 

Une exploration: l'étude Devenir parent 

Problématique et dessin de recherche 

Pour approfondir la compréhension de la mise en place des statuts maître sexués 
dans les parcours familiaux, il importe de savoir comment ce changement s'opère et 
quels sont les éléments qui poussent les couples à modifier leur fonctionnement lors 
de la transition en question, plus exactement quels sont les mécanismes en jeu et 
quels sont les facteurs qui les déclenchent. Cette transition, est-elle anticipée, accep-
tée, mise en place intentionnellement, ou s'impose-t-elle comme une force extérieure 
et inévitable? 
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Afin d'éclairer ce moment décisif, nous avons réalisé une étude interdisciplinaire ap-
pelée "Devenir parent" (Le Goff & Levy 2011)10. Elle est conçue comme panel à trois 
vagues autour de la naissance du premier enfant des couples, mariés ou non, avec un 
volet quantitatif (N recherché 400) et un volet qualitatif (N recherché 30). La première 
vague était prévue au 5e  mois de grossesse, la deuxième trois à quatre mois après la 
naissance (donc à la fin du congé maternité), la troisième sept mois plus tard (donc 
vers le premier anniversaire de l'enfant). A l’origine, le terrain de recrutement visé 
était le canton de Vaud en Suisse, la première vague devait être réalisée - et donc le 
recrutement pour l'étude achevé - dans les six mois. La limitation au canton de Vaud 
était conditionnée par le souhait de n’avoir à prendre en compte qu’un seul contexte 
institutionnel (institutions de la naissance et de la petite enfance). Le dessin primitif 
s'est cependant vite avéré difficile à réaliser ce qui nous a forcés à alléger plusieurs 
paramètres de l'étude. 

Echantillon et recrutement des parents 

Ces difficultés et les mesures pour les surmonter sont décrites et évaluées en détail 
dans le rapport de réalisation, notamment les distorsions de l'échantillon, et ne seront 
pas reprises ici dans le menu (Le Goff & Levy 2011, version abrégée en annexe dans 
ce volume). Elles sont surtout dues au problème d'identifier, dans une période et sur 
un territoire donnés, les couples qui attendent leur premier enfant. Résumons que 
principalement, les compromis suivants ont dû être acceptés: le terrain a été élargi à 
potentiellement toute la Suisse romande, avec un accent particulier sur l’Arc léma-
nique; la période de recrutement, débutant fin 2005, était étendue jusqu'à juin 2007; la 
marge des moments d’interview par rapport au calendrier de la grossesse et de la 
naissance fut également élargie (3 à 6 mois après la naissance en ce qui concerne la 2e 
vague, 12 à 18 mois, exceptionnellement plus pour la 3e vague); finalement et surtout, 
les voies de recrutement ont été multipliées en intégrant notamment les média. In 
fine, ces compromis ont permis de réaliser un échantillon de 235 couples11. 
                                                
10 Quatre discplines participaient à la définition initiale du projet de recherche, représentées par Eric 
Widmer et René Levy pour la sociologie, Dario Spini pour la psychologie sociale, Annick de Ribau-
pierre pour la psychologie du développement, Claudine Sauvain-Dugerdil et Jean-Marie Le Goff pour 
la démographie. 
11 Initialement on comptait principalement sur la collaboration, officiellement acquise, des institutions 
médicales idoines, surtout de la Maternité de l'Hôpital universitaire cantonal vaudois (CHUV). Cette 
voie s'est cependant avérée extrêmement peu productive de contacts utiles. Des problèmes semblables 
ont d'ailleurs forcé l'abandon d'un programme de recherche passablement plus ambitieux que le nôtre 
(SESAM pour Swiss etiological study of adjustment and mental health, consulté 2.12.2012: 
http://www.snf.ch/nfp/nccr/F/prnendetail/prnencours/Pages/sesam.aspx). L'étude analogue de 
Fthenakis et al. (2002) en Allemagne repose sur un échantillon de 175 couples. 
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L'assouplissement des paramètres d'échantillonnage a sans doute permis à 
l’autorecrutement de jouer un rôle plus important que prévu, créant des distorsions 
de l’échantillon dont seulement la partie purement démographique peut être estimée. 
Le caractère de l’étude étant de toute manière exploratoire, cet inconvénient peut être 
considéré comme moins grave que s’il s’agissait d’une étude de vérification classique, 
mais il doit néanmoins être pris en compte lors des analyses et de l’interprétation des 
résultats. 

L'analyse de la distorsion de l’échantillon a montré que celle-ci est fort complexe, liée 
à plusieurs séries de facteurs plus ou moins indépendants entre eux.  Il est néan-
moins patent qu'elle biaise l'échantillon vers une surreprésentation des classes 
moyennes supérieures, bien formées, travaillant dans le secteur tertiaire, et aux 
normes et aspirations particulièrement égalitaires. Ceci a surtout l'effet de renforcer 
l'éventuel décalage entre les valeurs égalitaires et des pratiques traditionnellement 
sexuées, un aspect qui est particulièrement intéressant dans cette étude, mais aussi la 
disponibilité de ressources plus importantes que dans la moyenne pour déléguer au 
moins une partie du travail familial. Ajoutons que la contribution de Bühlmann et al. 
permet de situer l'enquête Devenir parent d'un point de vue plus thématique et four-
nit ainsi un complément intéressant aux tentatives d'identifier le profil purement 
démographique de notre échantillon. Leurs analyses indiquent que l'échantillon est 
assez représentatif du contexte métropolitain suisse dans lequel il a été principale-
ment constitué, et que sa fenêtre d'observation qui exclut les effets d'anticipation et 
d'adaptation retardée tend à sous-estimer les changements induits par la transition à 
la parentalité. 

Perspective multidisciplinaire 

Les quatre disciplines qui ont participé à la mise en place de l'étude Devenir parent 
ont apporté autant de perspectives thématiques différentes et complémentaires. Ci-
tons quelques exemples qui se retrouvent parmi les analyses du présent volume. La 
psychologie sociale a notamment inspiré un intérêt particulier pour les identités,  
leur degré de sexuation et leur contenu spécifique, ainsi que pour la manière dont les 
personnes enquêtées envisagent leurs relations avec des personnes proches. La socio-
logie a fourni un cadre conceptuel pour appréhender les parcours en termes de mou-
vements à travers l'espace de la société, espace structuré verticalement et horizonta-
lement. Du point de vue de la structure sociale, le mouvement biographique peut 
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être saisi en termes de séquences de profils de participation à différents champs so-
ciaux avec leurs implications en matière de rôles et de positionnement structurel, 
ainsi qu'en termes d'assignation prioritaire de rôles aux sexes au sens de statuts 
maître sexués. S'y ajoute une attention particulière à la possibilité de non-coïncidence 
entre intentions et conduites (les gens ne font pas forcément ce qu'ils souhaitent, mais 
ce que leur localisation dans la structure sociale rend possible ou impose); l'hypo-
thèse que l'insertion meso- et macrosociale des individus et des couples médiatise 
des facteurs d'influence importants sur leur vie quotidienne; enfin un accent sur 
l'insertion des personnes dans des réseaux de relations interpersonnelles avec leur 
caractère de capital social. La psychologie a contribué la sensibilité pour la dyna-
mique liée aux cohérences ou incohérences cognitives, soit entre différentes représen-
tations et leur valorisation positive ou négative, soit entre les intentions et les pra-
tiques ; l'importance des émotions - elles aussi positives ou négatives - ressenties à 
différents moments de la vie est également un apport de la psychologie. De la démo-
graphie est venue notamment l'attention ciblée sur le temps que les personnes inves-
tissent dans différentes activités au cours de la semaine ainsi qu’aux liens entre la 
transition à la parentalité et d’autres événements du parcours de vie, par exemple, le 
mariage. De différentes manières, ces apports plus ou moins spécifiques à l'une ou 
l'autre des disciplines impliquées dans l'étude Devenir parent apparaissent dans les 
analyses réunies dans ce volume12. 

 

Les analyses empiriques 

Les analyses empiriques sont groupées en trois parties: une première traite de l'acti-
vation des statuts maître sexués lors de la transition des couples à la parentalité (cha-
pitres 1 et 2), une deuxième s'intéresse à la réorganisation des couples suite à cette 
transition (chapitres 3 à 6) et une troisième éclaire le contexte institutionnel et cultu-
rel de cette dynamique (chapitres 7 à 10). Le volume se termine par une première 
synthèse proposée par l'un des éditeurs. 

Dans la première partie, Francesco Giudici propose un regard rétrospectif en analy-
sant l'impact du parcours qui précède la parentalité sur le mode d'assomption de 
celle-ci par le couple. A cette fin et en se basant sur l'hypothèse des avantages et dé-
                                                
12 C'est le moins le cas du mariage, voir cependant à ce sujet Levy, Ryser & Le Goff, 2012; Le Goff & 
Ryser, 2010; Ryser & Le Goff, 2011. 
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savantages cumulés au long de la biographie, il montre de manière différenciée 
comment les trajectoires professionnelles et familiales antérieures influencent le 
mouvement de divergence qu'on observe à partir de la naissance du premier enfant 
en amplifiant des inégalités de sexe préexistantes.  

Jacques-Antoine Gauthier et Isabel Valarino étudient le déroulement de la transi-
tion à la parentalité en appliquant une analyse séquentielle multidimensionnelle 
(multichannel sequence analysis) aux variations mensuelles du statut professionnel des 
partenaires dans les couples suivis à travers les trois vagues de l'enquête (séquences 
conjugales), et ce pendant une durée de deux ans à partir de la conception de l'enfant. 
Cette étude, qui est aussi l'occasion de présenter les principes de l'optimal matching 
analysis, leur permet d'identifier trois types de configurations quant à l'aménagement 
des temps de travail rémunéré des conjoints. Leur analyse des facteurs encourageant 
l'une ou l'autre de ces configurations est particulièrement éclairante dans la mesure 
où elle démontre l'importance de facteurs institutionnels, statutaires et liés à la socia-
lisation. 

La deuxième partie est initiée par une analyse de Jean-Marie Le Goff et Nadia Gi-
rardin qui se penchent directement sur l'évolution du partage des tâches durant la 
transition à la parentalité en la mettant en relation avec les intentions le concernant : 
comment ces intentions évoluent-elles, et en fonction de quoi? Et dans quelle mesure 
déterminent-elles les pratiques - c'est à dire, dans un langage très terre-à-terre, dans 
quelle mesure, les couples font-ils ce qu'ils souhaitent en la matière? Leurs résultats, 
très nuancés, mettent un bémol soutenu sur d'éventuelles illusions exagérant l'impor-
tance effective de l'agentivité. 

Manuel Tettamanti approfondit le questionnement sur les contradictions entre va-
leurs et pratiques (rôles) en matière de répartition des tâches familiales. Il soulève la 
question de savoir dans quelle mesure ces incohérences constituent des tensions ef-
fectivement ressenties par les partenaires, en s'appuyant sur des dimensions psycho-
logiques, rarement utilisées par des sociologues. Il souligne l'importance de considé-
rer, pour y répondre, la situation dans laquelle se retrouvent les couples. Cette situa-
tion est elle-même paradoxale au point que l'on pourrait parler d'un double-bind 
structurel entre d'une part les consignes de la culture ambiante qui mettent en avant 
le libre choix des couples et aussi les valeurs d'égalité, et d'autre part les conditions 
institutionnelles qui poussent vers une répartition traditionnelle. 
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Béatrice Koncilja-Sartorius et Claudine Sauvain-Dugerdil proposent un type d'ana-
lyse rare et fin, basé sur des budget-temps quart d'heure par quart d'heure d'une 
journée ouvrable et d'une journée fériée dans les couples. Ces données leur permet-
tent une analyse des temporalités de la mère, du père et de l'enfant ainsi que de leur 
articulation dans la vie quotidienne lorsque l'enfant a à peu près un an, et de distin-
guer le temps parental (temps que l'un des deux parents passe avec l'enfant) du 
temps familial (temps passé ensemble par la triade familiale). Leur analyse fait res-
sortir que la sexuation ne saurait être pleinement captée par la seule analyse des vo-
lumes de temps globaux passés aux activités familiales par opposition au temps con-
sacré au travail rémunéré, mais qu'elle se situe surtout dans la nature de ces activités. 

Marlène Sapin et Eric D. Widmer s'intéressent à l'impact des réseaux personnels sur 
le fonctionnement des couples et aux raisons de leur sexuation, directement liées aux 
profils d'insertion différents des hommes et des femmes, surtout lors de leur transi-
tion à la parentalité. Cet aspect de la transition est particulièrement original dans la 
mesure où il est rarement thématisé, et intègre un champ d'investigation supplémen-
taire aux recherches sur la transition à la parentalité et ses conséquences. 

Enfin, dans la troisième partie du volume, Rachel Fasel et Dario Spini se servent 
d'une méthode originale de psychologie sociale, quasiment projective, pour étudier 
les représentations identitaires concernant les relations interpersonnelles et les tâches 
dans le domaine familial. Dans leurs analyses des distances ou proximités entre ces 
représentations, ils trouvent des différences intrigantes qui séparent moins les sexes, 
voire les partenaires dans les couples, que les égos et le monde social qui les entoure. 

Laura Cavalli, Laura Bernardi et Vincent Léger étudient de près la dynamique des 
intentions de fécondité pour un deuxième enfant par une analyse fine des interviews 
qualitatives de Devenir parent. Ces auteur·e·s s'intéressent notamment à l'aspect dy-
namique de ces intentions qui s'avèrent susceptibles d'évoluer en fonction d'une série 
d'expériences et de conditions parmi lesquelles figurent les expériences faites avec la 
première naissance, mais aussi d'autres éléments importants dans les parcours de vie 
des parents. 

En complément à cet examen, d'ordre individuel ou microscopique, Isabel Valarino 
dirige l'attention vers le niveau macroscopique et s'intéresse à la gestion politique de 
la parentalité à travers les politiques qui régissent les congés parentaux et donc une 
parcelle importante du travail de care. Elle fait ressortir que si cette parcelle a été 
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"déprivatisée" par l'adoption d'un congé maternité sur le plan national, elle n'en a pas 
été désexuée pour autant puisque les nouvelles dispositions légales à ce sujet igno-
rent les hommes. Son analyse du traitement de ce sujet dans les médias lui permet de 
constater une logique similaire: si les deux parents sont considérés désormais à égali-
té comme faisant partie du domaine public et non seulement privé, les pères conti-
nuent d'être traités de parents secondaires. Ce sont surtout les omissions et les sous-
entendus dans les productions culturelles (ici: lois et textes dans les média) qui per-
mettent de faire ressortir ce qui est considéré comme allant de soi ou, avec une ex-
pression plus spécifique à notre thématique, les suppositions de normalité sous-
jacentes au fonctionnement des institutions sociétales. 

Felix Bühlmann, Guy Elcheroth et Manuel Tettamanti placent, eux aussi, l'arrivée 
du premier enfant dans son contexte meso- et macrosocial en mettant à contribution 
trois bases de données complémentaires et en reprenant le sujet des configurations 
entre pratiques et valeurs en matière d'égalité entre les partenaires dans les couples. 
Cette stratégie multiniveaux d'analyse leur permet de comparer la situation suisse à 
celle d'autres pays européens et aussi de considérer les variations au niveau sub-
national, en l'occurrence entre régions socio-économiques et notamment en termes de 
leur équipement institutionnel pour la garde des enfants. Ces comparaisons leur 
permettent également de contextualiser les résultats directs de Devenir parent. 

La synthèse de ce volume propose de tirer un premier bilan des contributions et met 
en perspective les résultats et les limites du projet Devenir parent. 

Finalement, l'Annexe propose un extrait du rapport technique détaillant la construc-
tion et les caractéristiques de l'échantillon Devenir parent qui sous-tend les analyses 
présentées dans ce volume et entreprend d'en évaluer les distorsions. 
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